
17
 MAI -  JUIN 2012  -  AGEFI LIFE

©
 F

re
d

er
ic

 S
p

ill
m

an
n

SOCIÉTÉ

C’est en sa compagnie que Johnny Depp 
a attendu la Þ n du monde à la veille 
de l’an 2000. Et le chanteur gothique 
Marilyn Manson en est un si fervent 
amateur qu’il a créé sa propre marque, 
la Mansinthe... Après une longue période 
de prohibition, la Fée verte revit un âge 
d’or. Les bars à absinthe ß eurissent 
à New York, à Montréal, à Bruxelles 
et même à Phnom Penh, au Cambodge. 
À Paris, le tout nouveau bar du très 
select restaurant Lapérouse a fait 
de son absinthe ß ambée la spécialité 
de sa carte. Mais si le phœnix renaît 
aujourd’hui de ses cendres en parure 
de luxe, c’est au prix d’une série de batailles 
qui, après l’époque de la clandestinité, 
se déroulent désormais au grand jour. 
En jeu ? La protection de l’appellation. 
Car l’élixir au goût anisé, originaire 
d’une petite zone champêtre 
et montagneuse à cheval entre la Suisse 
et la France, fait Þ  des frontières : né dans 
le Val-de-Travers, en territoire helvétique, 
elle a grandi dans l’Hexagone, à Pontarlier, 
surnommée la capitale de l’absinthe avant 
l’interdiction de cette dernière en 1915.

S’adapter au goût 
du consommateur moderne
Côté suisse, la mention «Absinthe», 
qui vise à circonscrire la production 
au Val-de-Travers au niveau national, 
est en cours d’étude. Côté français, 
la demande d’appellation «Absinthe 
de Pontarlier» a été déposée au niveau 
européen. On attend une décision 
avant la Þ n de l’année.
Depuis le 1er mars 2005 en Suisse, 
les alambics ont ofÞ ciellement repris 
du service. En France, s’il pouvait se 
produire depuis 1988 des «spiritueux 
à base de plantes d’absinthe», 
l’utilisation du seul terme «absinthe» 
n’a été autorisée qu’en 2010... juste 
après le début de l’offensive suisse 
pour se réserver le droit de l’employer. 
Pour le distillateur français François 
Guy, qui perpétue la recette 
de son arrière-grand-père, il s’agit 
avant tout de protéger le savoir-faire 
pontissalien et de mieux faire connaître 
l’authentique produit. Il rappelle 
que la mondialisation de l’absinthe 
au début du XXe siècle appartient 

à Pontarlier qui comptait à l’époque 
quelques vingt-cinq distilleries 
fabriquant quinze millions de litres 
annuels. Quant à Yves Klüber, principal 
producteur du Val-de-Travers, il veut 
défendre la spéciÞ cité de son terroir 
et son histoire. Selon lui, grâce 
au dynamisme des bouilleurs 
de cru, qui ont continué à faire chauffer 
les alambics sous le manteau, l’absinthe 
suisse a pu évoluer et s’adapter 
au goût du consommateur moderne.
Mais même si selon François Guy, 
«chacun cherche à défendre 
son bifteack», le rival le plus dangereux 
n’est pas toujours celui qu’on croit : 
les producteurs du sud-est de la France 
et ceux des autres régions suisses agacent 
bien plus les distillateurs historiques 
que le cousin étranger. Alors, pour 
l’instant, Français et Suisses serrent 
plutôt les coudes. La preuve ? Une Route 
touristique de l’absinthe vient de voir 
le jour. Elle est franco-suisse et invite 
à passer d’un pays à l’autre. Un rejeton 
peut-être à même de rabibocher 
les heureux parents...  

LONGTEMPS PROHIBÉE, L’ «ATROCE SORCIÈRE» CHANTÉE PAR VERLAINE JOUIT D’UN RENOUVEAU 
INATTENDU ET... AIGUISE LES APPÉTITS. SI LA SUISSE ET LA FRANCE ASSUMENT LA DOUBLE PATERNITÉ 

DE CETTE SULFUREUSE PROGÉNITURE, LE DROIT DE GARDE SUSCITE QUELQUES DISPUTES.

PARIS :
Au bar Lapérouse
51, quai des Grands Augustins 75006
Tél. : +33 1 56 79 24 31 ou www.laperouse.fr
PONTARLIER :
Visite et dégustation à la distillerie 
Pierre Guy
49, rue des Lavaux 25300
Tél. +33 3 81 39 04 70 
ou www.pontarlier-anis.com
Et le 6 et 7 octobre 2012, rendez-vous aux 
Absinthiades, une manifestation annuelle 
d’artémisophiles avec dégustation, expos, 
concours, soirée, etc.
MÔTIERS :
Visite et dégustation à la distillerie 
Blackmint, Kübler et Wyss
2, rue du Creux-aux-Loups 2112
Tél. +41 32 861 14 69 ou www.blackmint.ch
NEW YORK :
PDT (Please don’t tell)
113 St. Marks Place, près de la 1e Avenue, 
Tél. 212-614-0386
Plus d’infos, visites et adresses :
www.routedelabsinthe.com

Où déguster 
une bonne absinthe :

INFOS

SPIRITUEUX 
C. COUSIN Nectar

L’ABSINTHE, VERS UNE GUERRE FRANCO-SUISSE ?

Si le breuvage 

aujourd’hui n’a plus 

le parfum de l’interdit, 

c’est à une condition : 

le taux de thuyone, 

principale molécule 

de la plante et considérée 

comme hallucinogène à 

très forte dose, ne doit 

pas excéder 35 mg/l.


